
LE SAMEI.

-Je 11e sais pas ce que ça veut (lire, mna mtonitre a perdu dlix
miinutes depuis [Lier.

-MNoît cher, lit mienne a perdu une Journée. J 'ai oublié (le la
monter lat semaine dernière ; je nie m'oit suis aperçu (lue vingt-
quiatre heures après et elle n'a jamais pu regagner cela.

Ont n'est pas maitre de lat distractioni. Un savanît arpenîtait
l'autre jour les rues ont marchant tit piedl sur le trottoir et un
pied dans le ruisseau.

Un ami le rencontre et s'informe dle sa santé.
-Je suis très bien, reprend-il - muais depuis une demîi-heure, le

Ille suis pris à boiter et je nl'ai pas la moindre douleur.

-Si tu savais comme il est bête et fat ! Ont ne sait jamais
conient le prend<re.

- Alors, c'est umie eruche sans anse.

Dans un Musée
Unt vi.ýit'r.-Regardù donc, Mack, ce singe hideux !Il resmemn-

Ille a notre ancien jardinier.
Le sieqIe (à lui-voix> -Pour l'aiour de Dieu nec me trahissez

pas. L'ou rang-outang (lue vous voyez dans l'autre cage est un
détective (le (2iaoqui Ile cherche pour vol.

Ju j ih/.-Quî- j'aime donc cela à regarder dans un téles-
cope.

Sa cieille teuh'tt.-Uni télescope !Pouch !Donnez-moi un trou
(le serrure.

Depuis longtemps Charley voulait faire un cadeau à sa belle,
suis sav<oir réellemnent quoi acheter, il se décide à lat consulter.

-Quoi, veus n'avez rien pu trouver, Charley '1 VTous v-ous êtes
oublié!

Charlev comprit et se retrouva quelques semaines après
agýeniouillé à cO)té d'elle au pied d'un autel.

-Je m e moque de la, corporation, qu'elle arrête mon eau si
elle~ veut.

-q'utc 11e tu feras?
-Elst-ce q n'e. elai pas moi v en deu r (le lait t

En -our-
flu ' c--Quel'l i"ure d*tssassin il a ce prisonnier-là?
L'e c,,,i--hnt(e Wi est p<LS le prisonierci, celuni-Ilà ;C'est le

L«',illt (à soli mari qui part pour l'Europe). -Pense à moi,
mioni cher, dants toit voyage. Ne iIlfo(l'liv- pas.

Le mari (d'un air Coiim tci.lîis tu nec peux pas être plus
sure qule cela ; je fais unit ,-tiîl il imîon mtouchoir peut- y penser.

Lis li,*):,--le cr-ains <hle 'M. (Smisem-ois nie soit pas sérieux. Il ne
fer-a pas la d,-iaiide.

L'< jil' -.- >ti, iai il vat soll ir plir mot-ceaux. Il ieî-, il
mula offert soli bras.

L., r-jq<, !IflV à sa blanchisseuse -Pourquoi n 'avez-vous
pas muis d'autres boutons à mnes Chemiises

La 1'',ry,,'Jepensais (lue vous vouliez d'ablordl mettre
d'autr-es elieiuuise:; à vos bout-ons.

LE .uYSiERE:î DE L'ORGANISME HUMAIN

Un homime de ('hicag-o offre en ce nmonment à lat science un <les
phéiinmnes les lus Curieux. Il iî'éprouve le goût d'un alimuent

ii iii miiinutes après )'avoi r mangé. Il prend le- iit-ine temups il
i-ussî-nti,- les eflùes d'un11e piqûre d'épingle à la Jaiiih. Il -ieiit une
mîauîvaise ode-ur lonigtemîps après avoir passé l'e-ndroi t nauséabond.
Ev ide !tiiiiieiu t, titi défau t dI'or-gantismiei retarde Chez lui lat tranisilitis-
silîn dl, la senisat ion au cerveau.

Nous conniaissons, cepenîdanit, iti cas plus suripi-eianîît encore à
Mlitrét'al. UfIt home fiel'. g se t'éveille le maetint avec le goût
des <luin mitI vingt veirres <le cognac qui'il il pris sanis su-ni apcr-
cevoîr lat veille.

EN_ýTRE D UDES

Le Jeune de £'ardova.-Sais-tm qu'Antoine a eu l'audace de
mue traiter de fou

LeJeime Tî-oic d,,, l'aii--Vr;tiîiiteiit C'est inttolérable ; que lui
as-tu fait ?

De Gardova -lieu reuseunei i iq(ue je portais mia cantne a sifflet.
Je l'ai sifflé, tu sais, là, dur-emen-mt.

Trionc de 1'ar-C'est bieni fait - il le mntiait.

COMMENT ON r>ETOLTRNE UN', ORACIE

-Ieuilcji//.'. - -C'est hionteux, papa 1 Vin homme <le votre rang
qui tramne les rues et arrive nue tête en plein joui-.

Le )re, (tittubanit.)-J'p'viais pas, c-hère, (lic.> J'r-encontré
e'blanbec qu'j'avais mis à l'por-te parcequ'il x"lait t'pouse- (hic.>
C'tsé un bon g"arçon ; a payé (les tr-aites 1 T'sais j'lui dit d'te
prendre.

LaJeimeu fille-Vrai, où est-il?
Le pèî-e.-Sais lias (flic) Ipolice l'amène en brouette.

UNE PliIERE DU CREUR

Le dot,-Jedois v'ous lit-, qu'il y m peu de chance dle le
sauver, ce paiuv're mari.

L'éjouse-Docteur, sauvez-le à tout prix, sauvez-le ! Le noir
Ilue va si mal

RECETTE DESIRABLE

Le père, (voulant faire la morale 'à soli fis. )-Sas-tu mnon
enfant, que je n'ai. anais dépensé un sou pour la boisson!

Le.1 ila. - Vraiment, papa !Comtient vous y preniez-vous

P<î[NTS DE VUE DIFFÉIRENTS.

Le cuté du village de * -... etie cItez un bai-hier adonné à la
boisson, et dlont la miaini parfois tre-mble it la suite d'une biait)-
hoche. Pendatnt l'opération, le mialheuireux fait une entaille à sont
pasteur qui devient couvert de sang.

-Vous voyez, mon enifantr, lui <lit doucement le curé, les
tristes effets (le la boisson!

-'roye-vous, lié, M. le Curé, commune ç~a rend la peau tenîdre!

MYSTÈRE XPIU

(litwi-,- Dites (flie, vous, qu'est-ce- que 'eous enttendez
faire ii mtomn c-hien t

Le 1,-amp. -C'<-st votre chien, boss !Je suis content d'avoir
tr-ouv-é soli maître. Il y a une heure que je tài-he de le renvoyer
che<z lui.

Le mneu-r- Du diabile si ce, chien petit s'en r-etour-ner- chez
lui, quand vous lui avez passé une corde au (-ou et que vous vouw
l'êtes attachée autour dut corps.

Le i?-aoîpýl.-Tienis !C'est pourtit vrai. Je m'explique k pré-
sent pourquoi il persistait, à mne suivi-e, la pauvre petite bête.

.UIVEZ LA DIRECTION

Le Recorder se tr-ouve 'at-< jour av-ec un volent- de poulets à
juger.

-Qu'avez-vous a dlire à P'n-a( ii .
Le lorisîunnier, (montr-ant unt livre (le <uisieX-Voici ima jus-

tificationi Votre Ilonîteur. Lisez lat ré---tte q m 'iîarqutée ;elle
commnceî comme suit :'- Pi-eiez un poulet etc-." Bien sûr-, si
elle avait eu autre chose- em vue, e-lle auirait lit : Aici"î' ou f-o,-
pio ob uit poulet. Elle ie dlit rien <le tel : elie (lit tout simtple-
meti-t l'-'', sans îliî'î oi. *Tai pris le prcemier poulet ventu.

-- McLiIIteIl;Xnt, téimoin, <lites à la c-our- quii était pr-ésent quand
lu 1 -iotm-rvous a% iloir-i (-et <til.

- Moi, votre IImin-


